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UAPPEL AUX VIVANTS 

SOUS L'ANCIEN EMPIRE ÉGYPTIEN 

PAR 

.JEAN SAINTE FARE GARNOT. 

Le terme d\,.Appel aux vivants" désigne les formules c1ui, sur les 
monuments de l'Égypte antique, sollicitent les vivants en faveur des morts. 
Dans une publication récente, consacrée à l'Ancien Empire ( 1), j'ai com­
menté ces textes du point de vue philologique. Mais le fond n'est pas 
moins curieux que la forme et vaut la peine d'être étudié. Je voudrais 
résumer aujourd'hui, dans ses traits essentiels, l'histoire de l'Appel aux 
vivants sous l'Ancien Empire. 

Les textes qui nous intéressent n'ont pas toujours les mêmes desti­
nataires. Ils sont adressés, tantôt aux prêtres funéraires ou fonctionnaires 
de la nécropole, tantôt aux vivants qui passeraient près de la tombe. La 
famille de l;Appel aux vivants se divise donc en <!eux branches : l'ii Appel 
aux vivants" proprement dit et l' ii Appel aux spécialistes" ( 2 ). 

L'iiAppel aux vivants" apparaît vers le milieu de laye dynastie(3). 
Le service qu'il demande est l' irndoration matinale" aux intentions du 
mort ( 4), ou bien il consiste à se purifier avant d'entrer dans la tombe ( 5 ). 
Ailleurs on prie les visiteurs de it protéger " la tombe, c'est-à-dire de 
l'épargner ( 6 ). A cette époque l'Appel aux vivants fait souvent partie d'une 
vaste « Adresse aux visiteurs"; il a pour contre-partie la tt formule pro­
hibitive", énumérant les actes dommageables aux défunts ( 7 ). L'idée de 
sanction s'introduit de bonne heure. Le mort s'engage à défendre les 
vivants complaisants devant le tt tribunal du Grand dieu" ( 8 ). Les avan­
tages promis, comme l'on voit, sont d'ordre funéraire (9), mais les 
services réclamés ne concernent jamais la nourriture des morts. 





















INTRODUCTION. 

L'A ppel aux vivants est une démarrhe dont les stèles et les 
tombeaux de l'Ancien Empire nous ont conservé les premiers 
témoignages. Les conditions de l'Appel, les sentiments et les 
idées qu'il traduit, la manière dont il s'exprime ont beaucoup 
varié. Par contre il a toujours eu pour objet d'assurer aux morts 
le conrours des vivants dans l'accomplissement des rites funé­
raires. Le rôle important qu'il a joué dans la vie religieuse, 
le caractère original de la médiation qu'il propose, le fait enfin 
que nous n'en perdons jamais la trace au cours de l'histoire 
d'Égypte le désignent a l'attention des historiens. Par ailleurs, 
la diversité des formules qui l'expriment, les obscurités qu'elles 
présentent, l'embarras où nous nous trouvons lorsqu'il s'agit 
de les classer ou simplement de les distinguer sont des raisons 
assez fortes pour intéresser les philologues au sort de !'Appel 
aux vivants. Car le terme qui définit la démarche désigne aussi 
les formules. 

Quoique l'histoire de l'une et l'analyse des autres aient par­
fois exercé la patience des spécialistes, il n'existe sur les ques­
tions qu'elles soulèvent aucune étude d'ensemble. Les pages 
ingénieuses que M. Soltas leur a consacrées autrefois (IJ ne con­
cernent qu'un petit nombre de formules et l'hypothèse qu'elles 
exposent n'est point confirmée par les faits. Il a donc paru 
légitime de rassembler les textes aujourd'hui connus pour en 
tenter l'interprétation au double point de vue du fond et de 

(I) H. SoTTAs, La Préservation de la prop1·iété Junémire clans l'ancienne Égypte.
Bibliothèque de l'École des Hautes Études, fascicule 205. Paris, Champion 
( 1 91 3), pages 6 4 et suivantes. 









NOTE SUR LA TRANSCRIPTION. 

Les mots égyptiens sont transcrits intégralement même lorsque pour 
une raison quelconque ils ne figurent pas dans le texte (par exemple 
le pronom suffixe de la 1

re personne du singulier) ou sont notés par 
quelques-unes de leurs composantes (;::)tJ=r(m)t). En pareil cas les 
éléments omis <lans l'écriture hiéroglyphique sont placés entre paren­
thèses. Les restitutions proprements dites sont au contraire données entre 
crochets. D'autre part certaines dispositions typographiques ont été adop­
tées dont voici les principes : 

A. - Commencent à la ligne :

1 ° Les propositions indépendantes ( vœux, serments, etc.);
2 ° Les invocations; 
3 ° Le prédicat et le sujet des phrases non verbales à prédicat nominal; 
li O Les membres de phrases introduits par ir .,l. (anticipations); 
5 ° Les propositions principales. 

B. - Sont décalées : a) par rapport à la principale;
b) éventuellement les unes par rapport aux autres :

1 ° Les propositions subordonnées; 
2 ° Les sections de phrases de caractère adverbial. 

C. - Sont transcrites les unes au-dessous des autres, qu'elles soient
ou non décalées par rapport à la principale : Les phrases ou sections de 
phrase de construction parallèle. 

Les transcriptions - destinées aux étudiants - ne prétendent pas 
renseigner sur l'état ancien de la langue mais seulement aider à recon­
naître la physionomie et la nature des mots. On a clone réduit le nombre 
des transcriptions et étymologiques" ( telles que !_ = (i)m(i)-r, :!: = (i)r(i)­
p'(t) ). D'autre part l'i prothétique, caractéristique de certains verbes et 
de certains substantifs à l'époque archaïque n'a pas été rétabli dans la 
transcription lorsqu'il était omis dans l'écriture. 





PREMIÈRE PARTIE. 

LES TEXTES. 

CHAPITRE PREMIER. 

IV
8 

ET r DYNASTIES. 

L'évolution de l'Appel aux vivants sous l'Ancien Empire s'est accomplie 
lentement, sans mutations brutales, et les périodes que nous distin­
guerons dans l'exposé de son histoire ne constituent nullement des cycles 
fermés. La prédominance de telle ou telle tendance en marque la succes­
sion; l'apparition ou la disparition de tel élément caractéristique en in­
diquent les limites. Parfois cependant l'histoire intérieure de l'Égypte et 
la suite des règnes fournissent un cadre dans lequel on peut situer les 
formules étudiées; celles de la IV• et de la V• dynastie, par exemple, 
forment un ensemble nettement différencié. Nous sommes donc fondé à 
leur consacrer un premier chapitre. 

Quelques remarques aideront à comprendre les conditions dans les­
quelles est apparu l'Appel aux vivants. Dès les origines, celte formule a 
fait partie d'un tout. Gravée sur la pierre ou, plus tard, peinte sur les 
murs, nous la trouverons toujours accompagnée de représentations et 
d'autres textes. Or les mastabas n'ont été décorés d'inscriptions et de 
scènes figurées qu'assez tard (Il et lorsque l'usage de la pierre remplara 
celui de la brique dans les nécropoles royales, la place dévolue aux 
formules religieuses fut tout d'abord peu considérable. Il n'est donc pas 
surprenant c1ue nous ne trouvions pas trace de l'Appel avant le milieu 

< 1 > Parce que l'architecture de brique crue, florissante sous les premières dynasties,
s'y p1·êtait mal. 
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de la IV0 tlynastie. Le premier exemple connu remonte en effet à cette 
époque; il nous est donné par un curieux: monument au nom de Kai�er­
setef OJ, ii clerc des archives royales"· C'est une haute dalle divisée en 
registres. En haut se voit la scène habituellement représentée sur les stèles 
de cette période; le défunt el sa femme sont assis face à face devant des 
tables d'offrandes chargées de mets. Leurs enfants se tiennent derrière eux; 
le fils près du père, la fille près de la mère. On aperçoit ensuite une ouver­
ture rectangulaire pratiquée dans la pierre à hauteur du regard. Cette 
particularité nous renseigne sur la destination de la dalle; elle constituait 
probablement le mur ouest d'une chapelle extérieure en brique, séparant 
la chambre cultuelle du serdab. En dessous, enfin, quatre registres super­
posés nous montrent une théorie d'hommes et de femmes aux noms par­
fois singuliers dans lesquels il faut voir, semble-t-il, des membres de la 
famille ou des amis. L'inscription qui nous intéresse fait le tour de l'étroite 
fenêtre rectangulaire ouverte sur le serdah; les noms de l'homme et de 
la femme remplissent le reste de l'encadrement, ainsi que leurs titres. Ce 
dernier point est, on le verra, d'une importance capitale pour l'intelli­
gence de la formule, dont voici le texte égyptien ( texte n° I) (2l : 

....._. '.:ï.bJ -3 "L. "L. - � r---._ - a � 7 b ,,_.,,, r---. 
_ __,___A_A,-.,..•.)fl* ,._.., � •.) 

a) et non - frl � ( texte des Urkunden ).

-�-b) = fl*,._..,l 
Rmt nb(w) m�!-t(i)-sn nw 
dw�-sn n-(î) Ntr m nw 

ic Toutes personnes ( 1) qui verraient ( 2) ceci, qu'elles prient le Dieu pour 
moi dans ceci. " 

(
1 > LJ(?)t J,:__ �Puisse mon Ka être à sa place». D'autres exemples de renom

(écrit-. t J ,:__) sont cités par H. RANKE, Die Agyptisclten Personennainen, p. 3lio, 
n

o 17.
('l I. BmLIOGRAPJIIE : a) pl10lographie dans J. SAINTE FARE GARNOT, La stèle-écrnn de

Kai(ierset1f, article à paraître dans le Bulletin de l'Institut français d' Archéologie orien­
tale (=BI FA 0), t. XXX \'lll ( 1 938 ); b) éditions du texte : K. SETHE, Urlwnden des 
Alten Reichs ( = Urk. I), t o, 6/7 ( d'après une copie d'Erman); J. SAINTE FARE GARNOT, 

article cité; c) traductions: SoTTAS, ouvi·. cité, p. 6li; J. S. F. GARNOT, article cité. 
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plus récentes, en particulier celle de Kaikherptal:i ( texte n° V), suggère 
cependant une autre interprétation, à laquelle il semble raisonnable de se 
tenir. Le tt post-scriptum" ne concerne pas spécialement les promesses; ii 
donne à l'Adresse aux visiteurs sa conclusion en même temps qu'il soumet 
aux vivants un dernier argument. Séduits par la nature des avantages 
promis, ces derniers pourraient, au dernier moment, se laisser arriHer 
par la crainte de rendre service à un méchant homme. Qu'ils se ras­
surent; féal du Roi, féal du Grand dieu, le mort est en règle avec les 
puissants; d'autre part il aime le bien, déteste le mal, d'accord avec la 
volonté de Dieu. 

L'Appel aux vivants, dans l'inscription d'Inti, prend la forme indirecte 
dont il nous fait connaître une variante. Au lieu d'être exprimées dans 
une phrase verbale, comme chez Ti, les promesses sont en effet conte­
nues clans une phrase non verbale à prédicat nominal. Le terme de tt tour­
nure nominale" est celui que nous emploierons désormais pour caracté­
riser les formules de ce genre. On a vu d'autre part que l'Appel aux 
vivants peut se rencontrer soit isolé, soit en composition, associé aux for­
mules prohibitives. Dans le premier cas ( texte n° I), nous admettrons 
que l'Appel est te simple" et dans le second ( textes 11°' II et III), nous 
dirons qu'il est te complexe"· 



CHAPITRE SECOND. 

LES PREMIERS RÈGNES DE LA VIE DYNASTIE. 

Les textes contemporains de Teti présentent certains caractères dis­
tinctifs qui persistent au début du règne de Pepi J•r. Peu après des élé­
ments nouveaux apparaissent destinés, soit à remplacer les données an­
ciennes, soit à se combiner avec elles. Ainsi s'annonce une évolution qui 
trouvera son point d'équilibre sous Merenrë' avant de se poursuivre sous 
Pepi II. Deux périodes peuvent clone être distinguées clans l'histoire de 
l'Appel aux vivants sous les premiers règnes de la VI• dynastie. L'une 
commence avec l'avènement de Teti pour se terminer vers le milieu du 
règne de Pepi Ier. Les dernières années de Pepi I•' et le règne de Merenrë' 
fournissent le cadre de la seconde. A la première période nous avons rat­
taché trois textes que les précédents éditeurs attribuaient à la fin de la 
V• dynastie ou bien au commencement de la VI°. En effet, dans les cas 
douteux, il y a moins d'inconvénients, semble-t-il, à rajeunir les textes 
qu'à les vieiiiir. Au reste la marge d'erreut qui peut affecter la chrono­
logie des formules considérées ne saurait être que très réduite. 

PREMIÈRE PÉRIODE. 

Dans la tombe de ijetepeniptal)Ol ! � �' à Gizah, i'Appel est rédigé 
en ces termes ( texte n° IV) (2 l : 

a= 7 �? ( conjecture de Se the). 

< 1 l lftp n-(i) Pt� : irdaigne Ptah m'être favorablek
<2l I. BrnuoGRAPIIIE : a) fac-similé : LEPsrns, Denlcmaler ( = L., D.), II, pl. 7 2 b;

b) édilion du texte : SETHE, Urie. I, 187, 4-6.
IL REPÈRES CHRONOLOGIQUES : a) mention dans la tombe d;tm domaine dont le nom

est formé avec celui du roi lsesi (L., D., II, 71a); b) d'après le plan de la tombe 
( = L., D., text 1, p. !19) et sa place dans le cimetière royal, le D' G. A. Reisner, 
d'accord avec Lepsius, attribue cette inscription au début de la VI• dynastie. 
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--. i t";: 4 ï � :: ■ } T i m � J:;:;: -l-� J �Ni� i '.!: 

t- m U .. :.Jlf'
ïc

��sg� f -i-+1• .:_J;T 
1
1 � r S\ =Tt�

T6-:-,11-=-T11..... � T..fl ■8LJ@
1 .. ,,� , n c:=,,, rB-� -=:,. 

Afrr(w) n(i)swt inpw pw 
�r(w)-bb(t) îr-t(z):f(i) n-(z) !Jt �!Jt n(t) ])(iwti 

lift zs pf st! n {im(w)t �r(w)- {ib(t) 
ink zs î�r n(I) mrwt nfr !,.r hr('i) st ib 

iwt(i) sdr•n rmt nb(w) sptH rf 
z!b rnr zs(w) K:-(î) !}r Pt{i 

(( Ce sera l'ami du Roi et d'Anubis ( 1), l' �!ficiant qui accomplira pour moi les 
rites bienfaisants de Tho th ( 2 ) selon ce traité secret de l'art de l'officiant. Je suis 
( 3) un clerc excellent, bien aimé ( 6 ) , à la belle physionomie, aux dispositions
paisibles ( 5), contre lequel personne n'a passé la nuit mécontent, ( 6) ( moi) le
directeur de service Jitdiciaire ( 7 ) Kaiklierpta[i. "

( 1) La phrase que nous rencontrons ici ( pour la constrnction cf. texte III,
commentaire, note ( 1)} n'est qu'une rédaction condensée d'un texte qui, déve­
loppé, se présenterait de la manière suivante: mrr(w) n(l)iwt piv mrr(w) fnpw 
pw, [lii-(w)- !Jb(t) ir-t(i)j(i)], etc. 

( 2) lJ,t �!Jt n(t) !)(1wti «les rites bienfaisants de 'fhoth" et non !Jt �!Jt n
b!•(i) ,ides rites utiles à mon âme11 comme le suggérait une note de Sethe 
( Urkunden, [, 1 86, note c ). L'oiseau Jt est certainement l'ibis el la présence 
du déterminatif J montre bien qu'il s'agit d'un nom divin. Pour l'idée, voir un 
texte du Moyen Empire dans BLAcKMAN, Rock Tombs �f 111eir, Part Il, planche VI 
.-,... n - ,,_ ®- ®- T..fl ■ � 'ï.. J \. � 7 ---

,i Puissent-ils accomplir pout' 
1

1 

l 1 1 � 1 1 1 ..,_ 1 •s ,-w,\ fNMWl _?f: _!\ .-.. 1 

toi les rites selon ce traité que 'fhoth a placé dans la bibliothèque sacrée"· 
L'interprétation correcte de ce passage a été donnée pour la première fois 
par H. Kees ( ouvr. cité, p. 166 ). 

( 3) Ou bien - si l'on admet que les propositions introduites par �
aient une valeur explicative - iicar je suis un clerc excellent, etc. ,, . 

dans celte partie de la tombe avant la fin de la V• dynastie. 11. Junker date le mastaba 
de Kaikherptal;t du début de la VI' dynastie ( oiwr. cité, p. 160 ). 
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leur expérience des réalités humaines que nous devons la mise en scène 
dont il vient d'être question. 

La place que la formule occupe dans la tombe est, elle aussi, fort inté­
ressante. Contrairement à l'usage, le texte est inscrit, non pas dans les 
constructions funéraires accessibles aux vivants, sur les murs de la façade 
ou de la chapelle, mais dans le caveau même, c'est-à-dire dans une pièce 
destinée à être condamnée après l'inhumation du cadavre. Il ne devait 
clone servir qu'une fois et ne pouvait s'adresser qu'au personnel religieux 
chargé de la mise en bière. Il faut que les conditions de leur ensevelisse­
ment aient inspiré aux anciens des craintes bien vives pour qu'ils aient 
cru nécessaire de faire aux officiants, déjà rétribués cependant, une ultime 
promesse. 

On aura noté que la formule de Kaikherpta]:i, comme la précédente, est 
un (( Appel aux spécialistes" dont la forme ne mérite aucune observation 
particulière. Il n'en est pas de même du texte suivant, très court, mais 
d'une importance capitale ( stèle de Nedjemib, � f �• ). Pour la première 
fois en effet l'appel direct prend la tournure personnelle et se réclame de 
l'invocation célèbre : (( Ô vivants qui êtes sur terre ... " ( texte n° VI) Ol. 

-- t �1f lliltliifl �p�� ,.L•US:.Pi.:.S..:.•P:-:'� 
5 Q r:p • i \. "::" \. .......,.. & • fx •• -==> ..,a. ' :!::: 8'1 - � p J..,f.. - 6 1h1,--. t -,.1\., .1\ .-. ,--.�\ii�..W:Y■ oî -.<::;;;;>/Ji l c:::>, 

4:--��!::J.tJ-� lf'� '1:IF:= =:J.tJ-

i 'n!J,w tp(i)w t: sw:•t(i)-sn �r iz pn 
st(H) n-(i) mw 

ink !ir( l)-sst: 

c•i I. BrntJOGRAPHIE : a) fac-similé : MARIETTE, Mastabas, p. h 17 (=Caire 1732); 
b) édition du texte: MARIETTE, ouvr. cité, p. 417; BRUGSCH, Thesaurus, 1212; SET11E,
Ui·lc. l, 75,8-16; ERllAN 4, Ergiinzungsband, p. 55; c) traductions: füEASTED,
Ancient Recoi·ds, I, n• 279, p. 125; SorrAs, Préservation, p. 65.

li. REPÈIIES CHRONOLOGIQUES: a) style du monument; b) présence du tilœ ,} �......., 
dans la titulature de Nedjemib. Ce titre ( à lire m[m/; n(i)swt et non pas �nk n(i)s11:t)
ne se rencontre plus après le règne de Teti. ( Constatation de PIRENNE, Institutions,
t. III, p. 7 ). Il n'est pas prouvé que Nedjemib n'ait pas connu la VI• dynastie,
comme le croyait Breasted, suivi par Pirenne ( ouvr. cité, t. II, index 3 5 ). Contra :
MARIETTE , ouvr. cité. 
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de Teti" compare un Appel aux employés de la nécropole provenant de 
cette tombe avec celui d''AnkhimaclJor. 

1. Fragment d'une Adresse aux visiteurs (texte n° VIII, a) (Il.

+ 
0

1

5 
�T)-m �J�-t'fl�l-�r1=1[+]+ =-�

0

1

6
�­

!J r� � 1���) -= �� tnr-2i1 � 1�:::A:i� 

m�r-D 

ir smt �r(w)-[ib(t) nb {im- (?) nb 'ir-t('i)-in [n•(i)]
[nn] r ,Jr ,Jd(w)•n•(î) 

(ir iz pn ( n) br(t)..,Ntr 
iw-(i) r wnn m �m-in m �r(t)-Ntr 
n rdi-( i) /Jpr !Jt nb(t) mi,J,Jt-in ,Jt 

it Mais tout officiant, tout pr�tre jiméraire ( 1) qui jéraient pour moi tout ce que 
/ ai dit, au prefù de ( 2) cette tombe de la nécropole, je serai leur soutien dans la 
nécropole ( 3), je ne laisserai rien survenir de ce qu'ils peuvent haïr, jamais ( 6. ). " 

( 1) a) Tout prêtre funéraire, homme ou femme, comme l'indique le double
déterminatif; b) La lecture �m-k! pour J'fl a, été contestée par M. Pierre Montet
( Les Scènes de la vie privée dans les tombeaux Egyptiens del' Ancien Empire, p. 3 96-
lto 3) dont les objeclions paraissent décisives. Il faut donc renonce1· à transcrire 
entièrement ce moL dont le sens, par ailleurs, n'est pas douteux. 

( 2) �r = :r en faveur de, pour le compte de,, ( traduction de Gardiner, cf.
Letters to the Dead, p. 1 o : ri on behalf of,,). Voir aussi l'expression c�; �r ti com­
battre pour,,; Aegyptische lnschriften aus den kiiniglichen Museum zu Berlin, I 1 

258, 21. 

( 3) Si nous ne possédions que ce texte, on pourrait être tenté de tra­
duire: rije serai leur soutien de la nécropole (où je suis),, en donnant à� 

< 1 l I. BrnuoGRAPIIIE : a) fac-similé : GARDINER-SETHE, Letters to the Dead, pl. X,
n• 3; h) traduction : GARDINER-SET HE, ouvr. cité, p. 1 o. 

II. RErÈRES CHRONOLOGIQUES : La tombe· de Khentikai, située dans le voisinage
immédiat de celle d'<Ankhima'�or, peut être considérée comme légèrement postérieure. 
Les tex.Les en doivent être édités par M. Macramallah. 
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leur demande. Ceci confirme l'hypothèse que nous avons précédemment 
avancée; il est manifeste que la formule tend à multiplier le nombre des 
auxiliaires aptes à remplir, le cas échéant, une mission donnée, en même 
temps qu'elle s'efforce d'entretenir le zèle de ceux à qui cette mission 
incombait normalement. 

Par ailleurs, s'il n'est plus question d'offrandes funéraires, la perspeclive 
d'être un jour féal du Grand dieu s'accompagne d'une précision qui n'est 
pas négligeable. L'épithète cc maître de l'ensevelissement", appliquée au 
Grand dieu indique à ses féaux le genre de récompense qu'ils peuvent 
attendre : une tombe dans la nécropole. Enfin, la déclaration finale : 
cc car moi, je suis Un tel, le bien-aimé" est ici suivie d'une promesse 
d'assistance dans la nécropole, sans aucune contre-partie. Peut-être la 
demande qui, normalement, devait lui correspondre, a-t-elle été passée 
sous silence faute de place ou par étourderie; peut-être aussi a-t-on jugé 
que l'énoncé de la promesse, suffisamment explicite, dispensait de la 
formuler. Le principal intérêt de ce texte est donc d'établir que, dans un 
même voisinage, à la même époque, des données identiques s'imposèrent, 
tout en montrant quelle liberté intervenait dans la rédaction des formules 
s'inspirant d'une même tradition. 

L'influence de la tradition se reconnaît encore dans l'inscription d'un 
prince de Djou-ef : Hen�ou. Mais l'Appel qu'elle transmet s'inspire du 
modèle auquel nous devons sans doute la formule de Nedjemib, étudiée 
dans le chapitre précédent (texte n° IX)(Jl, 

- i � 1���= )�� 1�}.[•-}.�]��'î''":'

=�rA>: i •H•Î••[�J J..� .. }.�,:=J1 i r rs[�JC!

(
1

) 1. BIBLIOGRAPHIE: a) fac-similé: DrnES, Deir el Gehrawi, Il, pl. XXlV/XXV, 1/2; 
h) édition du texte, SETHE, Urk. I, 76, 5-13; c) traductions: Griffith, dans füvrns,
ouvr. cité, p. 3o; BREASTED, Ancient Records, I, n°' 280-281; SorrAs, Préservation,
p. 65; PmENNE, Institutions, l. III, p. 180.

IL REPÈRES CHRONOLOGIQUES : L_a tombe ne fournit aucune indication positive. Sethe
(Urkunden, I, 75), la datait de la fin de la V• dynastie ou du début de la VI•. Pirenne, 
étudiant la généalogie des princes de Djou-ef, conclut, avec raison, semble-t-il, que 
notrn Hen�ou vivait sous Pepi l" (Institutions, t. Ill, p. 177 ). 
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nome Djou-ef. Le titre ,, qui préside aux demeures de l\fa<m 11 n'est attesté 
qu'à Deir el Gebrawi et la localité ainsi désignée ( cf. DA ms, Deir el Gebmwi,

II, pl. XXI, n° ri) n'a pas été identifiée. 
( 7) Sur ce titre qui, sous la VI0 dynastie, n'est nullement honorifique et

correspond à des fonctions très précises voir J. PIRENNE, ouvr. cité, t. Ill, 
p. 149-151, 308-309, 431-43�l.

L'intér�t de ce texte est de nous montrer l'adaptation d'une formule en 
voie de se répandre à la condition sociale de celui qui l'emploie. Les 
termes de la demande sont ceux que l'on rencontre chez Nedjemib. Mais 
Hen�ou, dans la foule des vivants, fait un choix. Il s'adresse à ceux dont 
il a le plus de chances de se faire entendre; ses vassaux et ses pairs. Les 
premiers, s'il faut en croire son inscription biographique, avaient été 
comblés de bienfaits sous son règne. Les seconds étaient liés par la soli­
darité du rang et de la fonction. Dès lors, aucune promesse n'était 
nécessaire pour fonder l'Appel qui leur était fait. Mais Hen�ou s'entoure 
des précautions d'usage; il a soin de dire que sa demande émane d'nn 
homme bien intentionné, habitué à ne vouloir aux: autres que du bien. 
En outre, il se réclame de ses qualités : dignité d'imakhou des dieux pro­
tecteurs du nome, titres nobiliaires et sacerdotaux, dignité d'imakhou 
,, de son maître", c'est-à-dire du roi. La mention de son haut rang, celle 
des protections humaines et divines dont il s'honora pendant sa vie 
devaient assurément faire impression sur les visiteurs de la tombe. L'in­
scription du prince Hen�ou tranche sur l'ensemble des formules contem­
poraines par le ton d'assurance tranquille sur lequel elle énonce moins 
une demande que des revendications. 

Au point de vue formel, nous sommes en présence d'un Appel direct, 
de tournure personnelle, et qui recourt à la formule impérative. 

DEUXIÈME PÉRIODE. 

Dès le règne de Pepi l°' quelques formules, proches parentes à certains 
égards de celles que nous venons d'étudier, en diffèrent par la nature du 
service qu'elles demandent. Elles offrent les premiers témoignages d'une 
évolution qui va sensiblement modifier les données de l'Appel. 
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La première est celle du ttcharpentier royal,, Nekhehou (O. 

Premiere rubrique ( texte n ° X a). 

a) Sethe restitue efs•1n après tfw•tn. Il n'y a point de lacune à cet endroit.

j �mw-( ?) n(i)w im�[lw 
in iw mrii•n•fn !iz(H) tn n(i)swt 

wnn im�l/-tn [Ir nb ifw•tn m /Jr(t)-Ntr 
pr (n)•tn [lrw [m] t !m�t 

mi irt,n n•(i) tfw.tn 
!}r wnn mr(ii)•n•tn zb-(i) !ir•tn ni hr(t)-Nt.r 

dtJ.tn n !Jrdw•tn lirw i; n•(i) im 
mdt nt pr(t)-[lrw n•(i) 
Ïn/1: ;[! i�r 

iw•(i) rl/•k(wi) ;[lt nb(t) n•(i) m /Jr(t)-Ntr 

cc Ô prêtres funéraires des féaux, est-ce que vous désirez que le Roi vous favo­
rise? que vous obteniez la condition de féaux du maître de vos ancêtres ( 1) 
dans la nécropole? que vous receviez des �jfrandes funéraires sous forme de pain 
et de biere ( 2) tout comme ce qu'ont faù pour moi vos ancêtres? ( 3 ). 

Puisque vous désirez que je vous protege (li) dans la nécropole, enseignez J 
vos enfants au jour de s'approcher ( 5 ) d'ici pour me servir ( 6 ) la formule 

('> I. BrnuoGRAPlllE : a) édition du texte : SETHE, Urk. l, !! 17, 15-219, 7; h) tra­
ductions (partielles) : G. A. REISNER, Museum ef Fine Arts Bulletin, Boston, n° 66 
(1913), p. 65/66; J. PIRENNE, Institutions, t. III, p. 97; J. SAmTE FARE GARNOT, Une

graphie fautive du verbe zbi; B. I. F.A.O., t. XXXVII, p. 6q/65, 
If. REPÈRES cnnoNOLOGIQUES : Nous savons que Nekhehou vécut sous Pepi l": 1 ° par 

son insc1·iption biographique ( cf. Urk. I, 219, 13/14); 2 ° par une inscription du Wadi 
Hammamat datée du règne de Pepi l" (L., D., II, 115 k = Urk. l, 93, 3 et suiv.). 
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de la cérémonie 11peret-kherou" à mon intention ( 7 ). Moi qui suis un esprit 
excellent, je connais toutes ( les 1·ecettes) qui peuvent m' �lre utiles dans la nécro­
pole ( 8 ). " 

( 1) Sur la pierre le signe - est trop sensiblement au-dessus du groupe
- li = pour que l'on soit en droit de transcrire : hr nbw•(tn) (hr) tfw,tn

..____ ••• ,,__,,. 
.., ..., "J' -

comme le voudrait Se the ( Urk. I, 2 1 7, note J).
( 2) Le texte pose une série de questions auxquelles les prêtres funéraires

sont censés répondre atlirmativement. Le mort, prenant acte de leur réponse 
(«puisque vous désirez ... ") ex prime alors, mais alors seulement, la condition 
qu'il met à la réalisation des avantages énumérés. Il n'y a donc pas lieu de 
considérer cr g = comme une principale à valeur optative/impérative. 
La comparaison de notre texte avec l'Appel aux employés d'<Ankhima'�or 
montre d'ailleurs que Cf g = fait partie des «questions" propres à ce 
genre de formules. Comme dans le passage auquel nous venons de faire allusion 
il faut lire pr (n)•tn "f!rw. Sur l'omission de l',-,, voir nos remarques; texte 
VI c, commentaire, note ( 6 ). Rappelons que la graphie défective cr g ,___
= cr g = est attestée par un nombre d'exemple suffisant pour autoriser 
notre transcription. 

(3) La phrase est amphibologique. Il est possible, en effet, de la transcrire
mi lrt•n•(i) n tjw•tn « tout comme ce que j'ai fait pour vos ancêtres,,, Mais en 
admettant que Nekhebou, personnage assez considérable et titré, ait dtl rem­
plir ce rôle dans les chapelles de prêtres subalternes, on ne voit pas pourquoi 
il s'en serait vanté. Bien entendu mi irt•n• s'applique aux offrandes ( définies 
par les mots - tic::>, 1 _: i) et non pas à la première partie de la phrase. 
Le sens général est donc celui-ci : « désirez-vous recevoir des offrandes funé­
raires, c'est-à-dire du pain et de la bière, comme j'en ai reçu de vos ancêtres?,, 

(4) � �==--j A�=• cf.�};; j-�r-� 1 UA irje les
protégerai dans la nécropole" ( Urk. I, 122, 1 2; inscription d'Hirkhouf, 
VI• dynastie). Autres exemples dans les textes de Siout (li[, 60 et IV, 78, 
1

re période intermédiaire). Sur la graphie --J voir notre article : Une graphie
fautive du verbe zbi -z- j /\ dans B./. F.A.O., t. XXXVIII ( t 938). Dans ce der-
nier travail nous avons essayé d'expliquer la substitution du poisson au déter­
minatif habituel par la disposition des signes sur la pierre. On pourrait 
admettre aussi: a) ou bien qu'il existait un poisson zb; b) ou bien que l'intru­
sion d'un poisson dans l'orthographe du verbe -z- J A fût purement arbitraire. 
Il semble en effet que, dans l'inscription de Nekhebou, le scribe ou le tailleur 
de pierre aient, de parti pris, modifié l'orthographe de certains mots ( voir 
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vivants dont la brièveté contraste avec l'ampleur des formules précédentes
( texte n° XI) (Il.

Îr z nb sw:•t(z)f(i) lir w:t tn 
dd•tn !J,! m t [in�t ss mn!J,( t) n /Çrrt 

tt Tout homme qui viendra à passer sur ce chemin ( 1), dites (sic) ( 2) : milliers
de pains, de pots de biere, cl' étoffes (3), de tissus pour !Çereri. "

( 1) Le changement d'orienla lion des signes qui s'est produit après le dé�
termina tif� de la forme verbale r tl � "'--- doit être attribué à une simple
étourderie du graveur. La forme du signe w'.t, qui peut se lire dans les deux
sens, explique assez bien l'origine de cette faute. La même erreur s'est glissée
dans un second texte de �ereri ( B, col. I, A. S., t. XXX VI, p. 3 6), exactement
dans les mêmes conditions ( après le signe c-:J ).

( 2) Après z nb sw:•t(i)j(i), on attendrait ddf et non pas dd•tn. Ces déroga­
tions à la syntaxe d'accord sont fréquentes dans les formules de ce genre,
pour peu que la rédaction en soit négligée. Cf. par exemple l'inscription
d''Ankhima'l.1or colonnes 5/6 et celle de Nckhebou, ligne 1 o.

( 3) a) o est pour �, comme il arrive souven l dans les inscriptions de
l'Ancien Empire.

b) La lecture du mot � nous est donnée par celle de mots homophones
(-r �, corde) et par un passage (inédit) du mastaba de Khentikai 121 :
, � r 1 � - r �; b) Il semble que le sens premier du mol; rt albâtre,,,
c'est-à-dire: (fonguent contenu dans un vase d'albâtre" ait été oublié de bonne
heure. Dans la liste (abrégée) des offrandes, où celles-ci sont groupées deux
par deux, par affinités, � accompagne toujours le mot U mnlJ(t) (f tissus,,;
nous sommes donc fondés à croire qu'on lui attribuait un sens voisin. A l'appui

c•> 1. BrnLIOGRAPJIIE: a) fac-similé: J. VANDIER, Une tombe inédite de la VI' dynastie
à A lchrnîrn, dans Annales du Service, t. XXX VI, p. 35 , fig. 1; b) traduction : J. V AN DIER,
article cité, p. 3 4.

II. REPÈRE CHRONOLOGIQUE: La tombe est exactement datée; cf. J. VANDIER, article

cité, texte B, colonne t (p. 36) : �:: ( 0 � � �), rrdu temps de Merirë'n,
c•> Référence publiée avec l'aimable autorisation de M. Macramallah.
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de cette hypothèse il faut citer un fait: à partir du Moyen Empire 15 est sou­
vent déterminé par l'étoffe pliée - (par exemple: ! .:_, U ( Teti Pyramid

Cemeteries, I, p. 277 ). Surie sens premier du mot, voir GARDINER, B.1. F.A.O.,

l. XXX (1930), p. 161-183.

Cette courte formule, dont on notera le caractère cc semi-personnel" (1), 

nous montre l'intér6t que les anciens égyptiens portaient à l'Appel aux 
vivants sous le règne de Pepi Ier. Elle provient en effet d'une tombe très 
pauvre où ne figure m�me pas le vœu traditionnel + _:_ � di 11(i)swt �tp. 

D'autre part �lie témoigne de l'évolution qui, dès la fin de la première 
période, était en train de s'accomplir. Le service qu'elle sollicite est en 
effet la récitation d'une simple prière. Le souci de réduire le nombre et 
l'étendue des textes peut expliquer l'omission des promesses devenues 
habituelles; nous lui devons l'un des rares exemples de cc formule impé­
rative" que nous ait conservé l'Ancien Empire. 

Au tombeau de �ar ., � Q, dit Pepinefer l2l, no marque d'Edfou sous 
Merenrê', l'Appel aux vivants apparaît deux fois. Le premier texte occupe 
la dernière ligne de l'architrave qui surmonte l'ensemble stèle fausse porte 
( texte n° XII a) (3 l. 

-- î �1f l�ltl--Pfl� �P,�i��\::l-+� 

�l l llrl� C • • n) ,:=
a 

a) et non ( 0 � � �) • :;:- (texte des Urlmnden ).

(
1 l L'introduction de la formule ( ir +Substantif= sujet anticipé) est en effet celle

des textes impersonnels ( cf. texte n° I) mais le verbe principal est à la seconde per­
sonne du pluriel ( tournure personnelle). 

t•> �Que Pepi reste heureuxn. 
(

3 l 1. BrnLJOGRAPIIIE : a) éditions du texte : DARESSY, A. S., l. XVII (tg 17), p. 136
el 131; SETnE, Urkunden, I, 252, 2-5 (2•rubrique), I, 255, 9-11 (1" rubrique); 
b) lraductions : DARESSY, ouvr. cité, p. 137; MoRET, Comptes rendus de l'Académie des
Inscriptions et Belles Lettres, 1 g t 8 , p. 11 6 ; PIRENNE, Institutions, t. II[, p. 17 6.

II. REPÈRES CHRONOLOGIQUES : �ar fut nommé gouverneur d'Edfou pa1· le roi Me­
remë<. Il est donc vraisemblable qu'il mourut sous Pepi II.
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j 'n!Jw tp(l)w 1; sw;•t(i)•sn (ir iz pn 
mrrw n(i)swt 
rJd•t(i),.fo IJ! (m) t !J; ( m) (m(fl !J; ( m) i(iw 

n smr w't(i) Pipi-nfr(i) 

57 

ii Ô vivants qui êtes (encore) sur terre, qui passeriez devant cette tombe, ce 
seront les amis du Roi, ceux qui viendront lt dire : milliers de pains, milliers de 
pots de biere, milliers de morceaux de bœuf pour l'ami unique Pepinejer. " 

La seconde formule est inscrite sur le montant gauche de la fausse 
porte ( texte n° XII b ). 

+f . . .  �jf�l�lia��r=H;;-;�1\::i t LJr_ 7� 
r_�i=- � G .,\} .!. !��r•� mU ( 0 \ � �) 1::: 

a) le second sinne représente sans doute une femme.
b) plu tût que 7� ( texte des Urkunden ).

f 'n!Jw tp(i)w 1; '[c•t(i)•sn r b(i) pn n �rt-Ntr 
mrrw 

r]dw 
t (m(ct 1(,w !pd( w) 

n îm;!Jw !Jr Pt[i rs(i) 'tnbf 
smr w't(l) �r( w )-!tb( t) Mrit H' nji·( i) 

ii (} vivants q ni êtes (encore) sur terre (et) qui pourriez entrer dans celle 
mienne tombe de la nécropole, désirant que vous favorise votre Dieu ( 1) (et) 
disant : pain, biere, bœufs, oiseaux pour le féal de Ptah an-sud-de-son-mur, 
l'ami uniqne, l'officiant Merirë'nefer . .... "

( 1) Littéralement : I'( que les favorise leur Dieu n. Sur ces particularités de
rédaction cf. texte n° V, nole ( 1 ). 

La présence de deux Appels aux vivants <lans les i11scriptions d'une 
même tombe confirme ce que le texte de �ereri nous avait appris, d'une 
toute autre manière d'ailleurs. Elle prouve en effet ciue la formule était 
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devenue assez populaire pour Nre exprimée deux fois. Le souci de varier 
l'expression corrige ce que le double emploi pouvait avoir de monotone. 
Il apparaît dans le choix de formules grammaticalement différentes et 
dans la dissociation des promesses. Le premier Appel laisse entenclre que 
le Dieu, c'est-à-dire le patron du nome, récompensera les auxiliaires du 
mort. Le second promet aux mêmes personnes l'affection du Hoi. Ce dernier 
texte est un Appel indirect dont la formule (nominale) est abrégée; le 
sujet ( #•t(i )•sn) suit immédiatement son prédicat ( mrrw n(i)s'wt ). 

Par ailleurs, le premier Appel est direct; c'est le plus ancien exemple 
de la (< formule vocative" dans laquelle, au lieu de demander un sen-ice eu 
subordonnant la demande à certaines conditions ( désir d'être récompensé, 
d'être défendu contre la mort, etc.) on suppose ces conditions remplies 
et, par suite, le service en cours d'exécution. Le début de la formule fait 
penser qu'elle s'achèvera par une demande. Tout se passe ensuite comme 
si le rédacteur apercevait entre les désirs prêtés aux hommes et l'idée de 
réciter la formule alimentaire un lien si étroit que l'existence des uns 
dût nécessairement entraîner la récitation de l'autre. Il n'est dès lors plus 
besoin de la réclamer et le verbe c1ui, d'habitude, la sollicite (it l'impé­
ratif), en décrit cette fois l'accomplissement ( au participe présent). 

Le texte du prince Pepieni (1), qui décore la stèle de ce personnage 
( texte n° XIII) (2l, est l'un des seuls exemples d'Appel aux vivants inscrits 
sur une stèle de l'Ancien Empire. Les textes de Pepinefcr gravés, l'un sur 
une architrave, l'autre sur un montant de la fausse porte, faisaient partie 
intégrante de la tombe. La stèle de Pepieni, monument votif, semble-t-il, 
nous montre l'Appel aux vivants dissocié de la construction funéraire à 
laquelle, jusqu'alors, son sort était lié. 

Pl Pipî n•Î: n-que Pepi (se déclare) pour moin. Autre interprétation : rrcelui de 
Pepin (ni Pipi). 

<'l I. BrnLtoGRA Pm E : stèle Caire 157 g : a) éditions <lu tex te : DE RouGÉ, Inscriptions, 
l. I, pl. II; MARIETTE, Abydos, li, li3; SETHE, Urie. l, 112, 5-9; b) traduction :
SonAs, Préservation, p. 65.

IL REPÈRES c1mo:xo1,0GJQUES : ce personnage était directeur des pyramides de Pepi l" 
el <le Merenrë'. Voir sa lilulalure dans MARIETTE, ouvi-. cité, et PmENNE, Institutions, 
t. III, P· 591.











CHAPITRE TROISIÈME. 

LE RÈGNE DE PEPI II. 

Sous le règne de Pepi II, les offrandes en nature ne sont plus solli­
citées que deux fois. Par contre toutes les formules sans exception 
demandent la récitation d'une prière. Le progrès réalisé dans le sens de 
l'économie peut donc être considéré comme acquis. Le premier texte que 
nous devions étudier nous offre un exemple tardif de l'Adresse aux visi­
teurs, mais il en adapte les demandes aux tendances nouvelles; c'est 
l'Appel aux vivants du célèbre ijirkhouf(t) L� e} "'- (texte n" XV(2l). 

-- � ... � � t st t r; } � 1 : }. • [r Gt � r - • � i :;. �

�][•]=� •Pî"'-},.:='p ff l �.:.!.1 =�- � i �� �}

-;; J -�r-� 1UJ..:.. • � � � I �� Ill J � � :! r� -"ii- �:::

� i � [!., � ....-J J � "'- � } � '7] a"'- 2}., !.. � � � ';f;" � 
de 

� P Vil t î ..:.. ::::�J :: 1 � i ::= � "7_ ;: - u}. - P f • � � =

���-t�1i "'- =.!. 73t
1 

a) restitution de Sethe d'après Urk.1,116,7 (texte de Seneni) et 142,17
( texte d'ihi ). 

<1 l !fr gwj: 1r Horus, puisse-t-il protéger", c'est-à-dire : 1rdaigne Horus agit en 
pro tee leur". 

<2l BIBLIOGRAPHIE : a) photographie: ScmAPARELLT, Una tomba Egiziana inedita della
ses ta dinastia, planche hors texte; b) éditions du texte : DE MORGAN, Catalogue des
monuments de l'Égypte, I, p. 164; ScmAPARELLI, ouvr. cité, p. 14; SETJIE, Urk. 1, 122, 

9-123, 2; c) ll'aductions: BREASTED, A.R.l, n• 329/330, p. 152; SonAs, Préser­
vation, p. 66; ERn1AN, Zeitschrift der deutschen Morgenliindisclien Gesellschaft, XLVI,
p. 57 l1; PIRENNE, Institutions, t. III, p. 200. 

II. REPÈRES CHRONOLOGIQUES : Meœnrë' et Pepi II, alors enfant, sont cités dans l'in­
scription biographique d'J;lirkhouf. 
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Premiere rubrique (XVIII a). 

+ · · -t �1::tJT�} ��/\}) �rtffl1[21 f f J:::+.: f J:
= 7" -= ® A A = -•\. ,__ \_ ="trl.. 1.. [=] 6 \. �= 
>-M 1"� ... ,-,., C: Ll Ll = i! i .1\ '.: � ,-,., lll? .1\. .1\. ,-,., 1 ..1\ 1 1 � 

\:: n =� 7::�= :--r-���71 1
�

1

••••.rs.

1�?\�rrJ��ta r
� 1 = [¼

b
_!J� =-J.J�J -��\

: .!. f � � 1 � .!. + .: .!. [ 7 J [,! J • • •

a) groupement des signes sur l'original : f [{]
b) la tête de l'oiseau � est bien visible sur le fac-similé.

i r(m)t(w) nb(w) smw m ad iww m !J,nt 
cn!J, n-tn n(i)swt 
<n!J, n•tn Ntr nt(î) ln !J,rf 
Dd-tn n-(i) t [in[ct m ntt mC.fn 
f�!-[tn] m <w i-Jn 
wdn-fn m r•tn 
ir ir-t(i)-sn im IJJt cldt-(n•i) 

iw ir-(i) !J,ft mrrt-sn 
ink !!J, pr r !!J, [ nb 

s'� r t{i] nb p! w !J,pr 
ink im!!J,(w) !J,r n(î)swt !J,r [Ntr•f] 

tt Ô toutes gens qui allez en descendant le fleuve ou qui revenez ( 1) en le remon­
tant ( 2), daigne le Roi vivre pour vous! Daigne le Dieu devant lequel vous �les 
( 3 ) vivre ponr vous! Donnez moi (li) dn pain et de la biere avec le contenu de 
vos mains ( 5), livrez moi ( 6) ( vos dons) avec vos deux mains (tendues), faites 
offrande avec les levres. Ceux qui agiraient ici conformément à ma demande ( 7), 
certes, je me coriformerai à leurs désirs ( 8); moi qui suis un esprit pourvu 
plus que tout (autre) esprit, [ un noble ( supérieur à) tout (autre) noble], qui ait 
jamais existé ( 9), moi le féal du Roi, (le féal) de son [Dieu]. " 







7!J L'APPEL AUX VIVANTS DANS ŒS TEXTES FUNÉRAIRES foYPTIENS. 

sculptée sur le mur. En sus des offrandes, le mort sollicite dans la se­
conde rubrique l'accomplissement de rites destinés à le rendre glorieux, 
consistant en prières (incantations) accompagnées (vraisemblablement) 
de gestes consacrés. Du point de vue des hommes, il s'agit donc, en pre­
mier lieu d'arracher le défunt à l'anéantissement; puis, ce résultat étant 
atteint, de lui faire obtenir ou de lui conserver dans l'autre monde la 
condition prestigieuse (ru'il tenait sur terre de sa naissance ou de ses 
fonctions. Le système imaginé pour assurer au mort l'assistance des vi­
vants est donc ici très complet; il faisait intervenir les hommes pour 
procurer aux défunts, non seulement le viatique indispensable à leur sé­
jour dans l'au-delà, mais encore les privilèges dont ils avaient joui durant 
leur existence terrestre. 

On sait que la formule de serment, bienveillante en apparence, ne 
laisse pas de contenir une menace; un artifice de rédaction en atténue 
cette fois le caractère offensif. Chaque Appel, impératif dans sa forme, 
comporte une annexe énonçant une promesse. La première déclare aux 
personnes complaisantes que leurs désirs seront exaucés mais, très habile­
ment, la nature de ces désirs n'est point précisée; l'imagination peut dès 
lors se donner libre cours. Dans la seconde, la même récompense est 
promise mais il semble que l'octroi en ait été délégué à l'une des divi­
nités locales ( conjecture de Sethe ). Enfin aux généralités de l'Appel aux 
vivants se mêle cette fois la note personnelle d'un post-scriptum naïf. 
Pepi 'ankh croit devoir apporter aux termes de sa harangue la garantie 
de sa parole. De telles précautions nous montrent de manière frappante 
combien l'efficacité des formules tenait au cœur des anciens Égyptiens. 

Le dernier texte que nous devions passer en revue a ceci de particulier 
qu'il ne provient point d'un monument funérait·e. Il nous a été conservé 
par une inscription rupestre du Wadi-Hammâmât (texte n° XIX)(!)_ 

(JJ I. BrnLIOGRArarn: a) photographie: CouYAT-MoNTE'r, Les inscn'ptions du Ouddi­
llammrîmât, pl. XXXV; b) éditions du tex le : W. GoLENJSCHEFF, Les inscriptions du 
Hammdmdt, III, i; SETIIE, Urlt. 1, 1 li9, 16-150, 2; CouYAT-MONTET, ouvr. cité, 
p. 91/92; c) traductions: MoNTET, oum·. cité, p. 6/7; SoTTAs, Pl'ésel'Vation, p. 66.

Il. REPÈRES CHRONOLOGIQUES : a) le nom, Shernai, est caractéristique de la fin de la
VI• dynastie. Voir l'index de l'ouvrage de Pirenne, déjà cité (tome Ill); b) Shemai, 
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et laisse entendre qu'une prière aux intentions du mort peut valoir aux 
voyageurs de revoir leurs foyers. Mais, en présentant le retour comme 
une grâce qu'il faut mériter, il force la main des vivants dont le refus 
d'assistance serait la condamnation. 

L'Appel est direct, impératif. Il n'est pas suivi d'une subordonnée 
énonçant une condition, mais celle-ci se trouve contenue dans un participe 
jouant le rôle d'épithète ( (t désirant redescendre"). Ainsi s'affirme l'impor­
tance d'éléments à première vue secondaires mais qui, non contents 
d'apporter une précision, renferment parfois l'argument décisif, propre à 
convaincre les plus hésitants. 



APPENDICE I. 

TEXTES MUTILÉS D'APPELS AUX VIVANTS. 

Un certain nombre d'inscriptions nous sont parvenues dans un état 
fragmentaire qui ne permet pas un commentaire développé. Nous devons 
cependant les faire connaître, pour les points de comparais-on qu'elles 
apportent. 

Texte n° XX. Fragment d'une Adresse aux visiteurs ( tombe de Mere­
rouikai (Il, époque de Teti ). 

1. BrnuOGRAPHIE : éditions du texte : DARESSY, Mémoires de l'Institut égyptien,
t. Ill, 1898, p. 523/52li; SETirn, Urk. I, 87, 13-88, 10.

II. REPÈRES CHRONOLOGIQUES : a) titulature; b) position de la tombe dans
le cimetière royal. Cf. PIRENNE, ouvr. cité, t. m.

Tix+ Q�,.L=[]� 71J�,i.H=,.L_!J. · · · · 
t x+�r!M!î7T:�!.:ffi1"3 

(( [ Tous les gens qui entreraient dans cette tombe . .... sans s'être purifiés] 
comme ils se purifient pour le temple du Dieu, je serai jugé avec eux a ce sufet 
...... [ Tout homme qui ( me rendrait tel service), je (iouerai tel rôle pres 
de lui)] dans la prairie ( ?) , moi qui empêcherai tout ce qu'il peut redouter, a
jamais!" 

Comparer avec le texte n° II (Ti). Il n'est pas prouvé que la seule 
phrase subsistant de la ligne 5 : d,d nw r dr, r(m)t(w) nb(w) '�•t(1t),sn r îz 
pn (n) dt (dout ceci, qu'ils le disent, tous les gens qui pourront entrer 
dans cette tombe d'éternité", fasse partie de l'Appel aux vivants. 

Texte n° XXI. Fragment d'une Adresse aux visiteurs ( tombe de Ka­
gemni l2 l, époque de Teti). 

(l) �=}LI, dit�=�· - <2 > �LI-









APPENDICE Il. 

ÉPIGRAPHIE. 

Les inscriptions ont été collationnées soit sur l'original ( à Sakkarah, 
au musée du Caire), soit sur les fac-similés (photographies ou dessins). 

Les textes qui, sur les monuments, sont disposés en lignes, ont été 
reproduits tels quels. Ainsi, les étudiants pourront prendre contact avec 
les habitudes des scribes et des graveurs; ils se familiariseront avec la 
disposition des signes sur la pietTe, trop souvent altérée dans les édi­
tions classiques. Dans la transcription des textes en colonnes, par contre, 
certaines transpositions sont intervenues. En pareil cas la seule règle 
qu'on soit tenu d'observer est de ne pas dissocier les groupes naturels 
formés par les éléments d'un mot lorsqu'ils tiennent dans l'espace d'un 
cadrat. Quant aux signes horizontaux en surnombre (prépositions, pro­
noms suffixes) qui, très fréquemment, séparent deux groupes bien définis 
à l'intérieur des colonnes, il faut parfois leur assigner un cadrat tout 
entier. 

Les caractères ont été choisis dans le même esprit; on n'a mis en œuvre 
que des formes propres à l'Ancien Empire et celles qui manquaient à 
notre imprimerie ont été spécialement dessinées pour cet ouvrage. Il ne 
pouvait être question, cependant, de reproduire toutes les variantes 
connues. C'est ainsi que, par une convention ciu'on voudra bien excuser, 
T, i, t':i=<, ,, t, ,, !, 1, notent les diverses représentations des sylla­
biques î;t, iz, m�l, mr, t, t:, r]:, et du groupe brt-Ntr. Nous avons employé 
le crible à raies obliques e ( !J) bien qu'à l'époque ancienne ce signe ait 
toujours les raies horizontales. Le signe ■ ne comporte pas, dans ce livre, 
les rayures verticales qu'il présente sur les inscriptions. Beaucoup d'autres 
détails méritaient d'être signalés; on en trouvera plus bas une liste analy­
tique. L'étude des variantes sur les photographies et les dessins originaux 
ne saurait d'ailleurs être trop recommandée; les historiens y trouveront 
un moyen de contrôle et les étudiants une occasion de s'initier aux 
recherches épigraphiques. 

6 
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Monsieur Mettler, directeur de l'imprimerie de l'Institut français, et ses 
collaborateurs ont donné tous leurs soins à l'impression de ce livre. 
Je rends hommage à leur science et les remercie de leur dévoué concours. 

ÉTUDE ANALYTIQUE DES INSCRIPTIONS. 

TEXTE N
° 

II. 

Colonne 2. Le signe r, dans ,_test inversé ( de mème plus loin, colonne 3 ). 
Ce genre d'erreurs est fréquent dans les tex.tes qui se lisent de gauche à droite. 
Voir à ce sujet GuNN, Teti Pyramid Cemeteries, I, p. il17, note t. Colonne 3. 

Au lieu de J , lire : J . Le signe - est la forme ancienne du syllabique 
- -

m:'; cf. PETRIE, Medum, pl. XVII, XIX, etc. Nous la trouvons d'ailleurs au 
tombeau de Ti ( Grab des Tî, pl. 1 8), dans le titre /.tm•ntr M/t. Elle se rencontre 
encore durant la première période intermédiaire, du moins à Sakkarah ( cer­
cueil de Gemni, Teti Pyramid Cemeteries, Il, pl. 25 A). Colonne 7. Voir sur la 
photographie ( Grab des Ti, pl. 8) la curieuse disposition des trois personnages 
assis dans 4;çJ;t if. Comparer avec le groupement classique des mêmes signes 
chez Kagemni ( Teti Pyramid Cemeteries, Il, pl. 5 9) et chez 'Ankhima'�or. 
Colonne 8. Noter ia forme de la négation n (�mains abaissées). 

'fEXTE N
° 

III. 

Colonne 6. Dans le mot dw;, l'étoile * occupe à elle seule l'espace d'un 
cadrat. Colonne 8. Voir sur le fac-similé la forme anormale du signe ,1.. 
Colonne 1 o. Voir sur le fac-similé la forme exacte du signe � (le perchoir 
est orné d'un emblème). Dans le signe M, le lit n'a pas de pieds de lion et 
l'on voit un peu plus loin ( colonne 11) que la momie porte une barbe. 
Colonne 1 1. Le personnage âgé (l;w(l)) s'appuie sur un bâton fourchu à son 

A 1• d _,_ ®- 1· 
4b. o-extrémité inférieure, Colon ne 1 2. u 1eu e _$, 1re : ___J • 

'rEXTE N
° 

V. 

........ .-.-

La disposition de ce tex.te est, croyons nous, unique dans l'histoire de 
l'épigraphie égyptienne. Nous rencontrons d'abord deux lignes horizontales 
superposées, se lisant de droite à gauche. A parti1· de br(wHb(t), etc. l'in­
scription se continue par une double série de colonnes dont les deux premières 
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se lisent de droite à gauche, la troisième de gauche à droite, la quatrième 
de droite à gauche et ainsi de suite. Les signes sont très soigneusement 
dessinés et peints. Colonne 2. Noter la forme du syllabique f, et l'inversion 
du signe zs. Colonne 4. Comparer la forme du syllabique ,Ji· avec celle qu'il 
présente dans le texte XVI. Colonne 6. Le déterminatif du verbe spt est le 
fahaka. 

TEXTE N
° 

VI. 

Ligne 4. L'homme debout 1 penche le buste en avant. Dans le signe fl 
la boucle du nœud est tournée vers l'intérieur. Plus bas ( ligne 6, dans le 
mot 'u,n nous la verrons tournée vers l'extérieur. Dans it(ii), le récipient 
d'où s'échappe un filet d'eau ( omis sur le fac-similé de Mariette) est de forme 
cylindrique; cf. DA VIES, Deir el Gebrawi, II, pl. XXIV. Ligne 5, le déterminatif 
du pain est cônique (Cf�). La graphie �'1 �li est régulière sous l'Ancien 
Empire. Cf. SrmNDORFF, Grab des Ti, pl. 120 et 130. Le personnage en marche 
du signe ir /j ne tient rien dans la main qui retombe le long du corps; l'in­
dication des Urkunden est donc fautive. Ligne 6. Dans l}t, le crible e est figuré 
par •. Nous aurons l'occasion de signaler fréquemment cette notation. La con­
jonction ,Jr présente une forme plus normale du syllabique ,Jr. Pour 'w�, voir 
la remarque faite au sujet du signe fl. 

TEXTE N
° 

VII a. 

Colonne 2. La forme du signe g;, dans w,J; n•tn est intermédiaire entre 
celle des signes ! et f mais elle ressemble davantage à celle du signe ! . C'est ce 
dernier que nous avons donc choisi. Par contre, chez Khentikai, le mot t];t};t 
s'écrit! n, avec le signe f. Dans lmiw-l}t, le crible@ est noté par le signe• 
( de même plus bas �=�);d'autre part le signe o, dans 3i et, plus loin, 

1 1 1 1 1 1 

dans ! n, est représenté par le crible e. Cette double substitution vaut la 
peine d'être notée. La première s'explique aisément ( travail non terminé) 
mais non la seconde. Voir sur la photographie (Rue de tombeaux, pl. XIX) la 
forme du syllabique iz eL le déterminatif de la tombe. Dans brt-Ntr, le siège m, 
qui sert de perchoir au faucon, a reçu l'emblème caractéristique des supports 
d'enseigne (plume stylisée?). Colonne 3. Le signe �i; repose lui aussi sur un 
perchoir orné d'un emblème (il,! n'est pas tout à fait exact). Colonne 5. 
Comparer la fonne de la négation n ( -1\....c., mains relevées) avec celle du même 

6.
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signe au tombeau de Ti. Dans fii., le filet d'eau courante est figuré par une 
ligne continue; c'est la règle sous l'Ancien Empire. Ligne 6. Le signe de la 
terre - n'est pas accompagné de son déterminatif habituel ( � ). 

TEXTE N" VJI b.

Colonne 2. Voir sur la photographie (CAPART, ouvr. cité, pl. XXII) la forme 
exacte du signe i. Colonne 3. C'est à dessein que nous avons fait échopper le
signe-�(�). VoirCAPART, ouvr. cité, pl. XXII. Dans r•�� }, le rouleau� 
est tourné du mauvais côté. Le crible @ est noté par •; de même plus bas 
("'; = = -:-::). Il se peut que le travail n'ait pas été terminé, ou bien 
que les détails des signes aient disparu avec le temps. 

TEXTE N
° 

VII c.

a) Voir sur le fac-similé ( Teti Pyramid Cemeteries, II, pl. 58, 1) la forme
exacte des signes 1, T, • et la note b, page 35 du présent volume; b) @ est
noté par e, comme dans les textes Vll a et Vlll b; c) un certain nombre de 
signes ne sont pas à l'alignement. Sur les raisons de cette anomalie, cf. Frnrn­
GuNN, ouvi·. cité, I, p. 99. 

TEXTE N
° 

VIII a.

Colonne 25. L'inscription porte f'ft'.:ït J - avec la femme agenouillée et 
non la femme assise. L'usage du signe J est, sous l'Ancien Empire, assez 
fréquent. Dans nn r dr la moitié du signe i', du signe = et du groupe � 
sont encore visibles; le reste est détruit. �· est la forme que prend le signe a
au mastaba de Khentikai. Dans l.J,rt-Ntr qui se rencontre deux fois, le siège zn

sert de perchoir au faucon. La première fois, ce signe est orné de l'emblème 
dont nous avons parlé plus haut ( texte VII a), la seconde fois il est lui-même 
posé sur un traineau, comme dans j;}. Il faut signaler deux groupements de 

signes notables f��p (�:U-in) et p S (middt•sn dt).,-,,,,,. ..:..l 

TEX.TE N
° 

Vlll b. 

a) Voir sur le fac-similé ( Teti Pyramid Cemeteries, II, pl. 58, 4) les variantes
du signe 1 ( avec ou sans ii emblème 'Il etc.); b) ê est représenté par •; c)

Le déterminatif du sarcophage ( �ri pn) est juché sur une estrade comme dans 
le texte VIII a ( cf. le signe '5il) mais il ne présente pas de stries verticales. 
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TEX'fE N
° 

IX. 

Voir sur le fac-similé (Deir el Gebrawi, 11, pl. XXlV/XXV) la forme exacte 
des signes ""'131, J (l. 1) et du syllabique mr dans smi· (l. 2 ). Le vase d'où 
s'échappe un filet d'eau Î (l. 2) est de forme cylindrique. La queue de la 
lionne Matit se recourbe au-dessus de la croupe au lieu de s'enrouler autour 
de la cuisse. Le faucon ). a été dessiné d'après la planche XXI ( tombe 7 2, 
fausse porte B, colonne 3). Dans (i)r(i) p1'w n(i)w M'm, le signe-=; (i)r(l), 
est surmonté d'une frange qui s'incurve à la manière d'un sourcil ( cf . .l:cZ-). 

TEXTE N
° 

X. 

Dans cette inscription il arrive qu'à l'intérieur d'une colonne deux mots 
se trouvent à la suite l'un de l'autre, et par conséquent sur une même ligne. 
Voir nos remarques dans B.I.F.A.0., t. XXXVII, p. 72, note (2) etp. 73, 
fig. 2 a). Colonne 8. Le bras levé de l'homme assis, dans l'interjection � �, 
se trouve sensiblement à la verticale ( de même colonnes 9 et 1 o ). @ est partout 
noté par •. Pour !,. � � :'.:, voir le groupement original des signes 
(fac-similé) dans B. I. F.A.O., t. XXXVII, p. 73, fig. 2 a). Colonne 9. 
Pour-;;.,.!�=• voir B.I.F.A.O., t. XXXVH, p. 73, fig. 2b). Colonne rn. 
Le signe w;t est représenté inversé ( 'i=i'), comme il arri,,e parfois sous l'Ancien 
Empire. Colonne 11. La phrase lw•(i) 1· wd' �n'.s( n) ln Ntr'; nous offre un 
curieux exemple d'haplographie. 

TEXTE N
° 

XI. 

Colonne 2. Voir le commentaire de l'inscription, note (1). Colonne 2. 
Le signe ss est noté par o, et non par la forme habituelle 15. 

'l'EX.TE N
° 

XII. 

Texte XII, b. Colonne 3. Le hras levé de l'homme debout, dans l'interjec­
tion l, se trouve sensiblement à la verticale ( voir plus haut, texte n° X). Nous 
avons donc utilisé le signe 1_!). � ";) est déterminé par le groupe )t '.:.t
qui représente certainement un homme et une femme. Sans doute l'identité 
des signes, petits et mal gravés, n'est-elle qu'apparente. Il semble que nous 
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la forme du signe ,Jr ai avec celle qu'il a dans les textes IV et VI. Dans J, 
le personnage est dépourvu de barbe. 

TEXTE N
° 

XVII. 

La branche d'arbre verticale, dans le nom propre l)'m, n'a pas des contours 
très définis. La petite branche du haut est tournée vers la droite et non vers 
la 8'auche comme dans le signe Î · Sur la graphie 5( du mot 1:5, voir notre com­
mentaire, note ( 2 ). 

TEXTE N
° 

XVIII. 

Le signe eD est représenté par un disque noir•· On notera les groupements 
différents adoptés pour la préposition &Jt; � ( texte X VIII a, colonne 6) et 
? (texte XVIII a, colonne 7). 

TEXTE N' XIX. 

Ligne 1. Dans A, les jambes sont réunies par un trait horizontal. Voir nos 
remarques à propos du texte XIV. t' est pour *. Ligne 2. Remarquer ( et 
vérifier sur la photographie; (Ouâdi-Hammâmât, pl. XXXV) la forme curieuse 
du pain et celle de la cruche. Celle-ci, pourvue d'anses, ressemble au signe 
du cœur (lb). A la fin de la ligne 2, le signe nfr paraît être• et non • (lecture 
de Montet). Les deux formes s'emploient l'une et l'autre sous l'Ancien Empire. 
Noter la forme du signe mr ( dans sm1·), arrondi à sa partie supérieure. Le signe 
� est représenté par son équivalent hiératique ( note de MoNTET, ouvr. cité, 

p. 9 2 ). Le signe s, dans le nom propre sm:l, se rapproche de = ( stries
obliques), plutôt que de la forme ancienne - .









DEUXIÈME PARTIE. 
, 

LES IDEES ET LES SENTIMENTS. 

CHAPITRE PREMIER. 

LES ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DES FORMULES. 

Dans les pages qui précèdent, nous avons tâché de mettre en lumière 
les caractères individuels des textes. Il reste à dégager, de la variété des 
formules et de la succession des époques, les traits généraux qui, sous 
l'Ancien Empire, donnent à l' Appel aux vivants une certaine unité. 

Les requêtes adressées pa1· les morts à leurs successeurs se rangent 
d'elles mêmes en deux classes. Les premières ont pour destinataires les 
�spécialistes" (prêtres-lecteurs, prêtres funéraires, employés des services 
de la nécropole). Les seconds invoquent l'ensemble des vivants (Il dans 
lequel d'ailleurs rentrent implicitement ( et quelquefois explicitement) les 
spécialistes. Le service qu'ils demandent peut être purement négatif; 
abstention de certaines habitudes néfastes, telle que la fréquentation des 
tombes en période d'impureté, ou renoncement à certains actes hostiles 
tels que l'usurpation ou la dégradation des mastabas. Le plus souvent, 
néanmoins, les Appels aux vivants, comme les Appels aux spécialistes, 
réclament un service positif mais, c1uoique l'objet des demandes diffère 
assez peu (2l, le caractère du service attendu varie considérablement avec 
la nature des personnes mises en cause. Les rites et les récitations 

< 11 Considéré soit dans sa totalité ( Appel direct : irô vivants qui êles (encore) sur 
terren), soit dans la fraction de cet ensemble qui se trouverait mise en rapport avec 
le propriétaire d'un tombeau ( Appel indirect : irtout homme qui entrerait dans celte 
tombe ..... qui y ferait telle ou telle chose n ) . 

<•> Au moins au point de vue formel. Aux vivants comme aux spécialistes on 
demandait d'une pa1·t des pratiques, d'autre part des prières. Mais les unes el les 
autres, comme on le verra, s'inspiraient des possibilités particulières aux personnes. 
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réclamées aux spécialistes sont les cérémonies pour l'accomplissement 
desquelles ces fonctionnaires avaient été régulièrement appointés; le ser­
vice que leur demande l' Appel était dü, les récompenses promises n'ont, 
du point de vue juridique, aucun fondement. Par contre, destinées à for­
tifier et, le cas échéant, à ranimer le zèle des prêtres, elles répondent 
à des préoccupations utilitaires qu'elles ont pour mission de servir. Les 
Appels aux spécialistes constituent donc un procédé de renforcement; ils 
ont pour but de fortifier un moyen précédemment mi� en œuvre dont il 
ne fallait pas que la vertu s'amoindrit. Au contraire, les prières et les 
offrandes sollicitées des �vivants" n'étaient nullement exigibles en vertu 
d'un droit, car aucun engagement, sanctionné par un contrat, n'avait pu 
lier la foule des vivants à la fortune d'un particulier. De leur bonne 
volonté, de leurs désirs, de leurs craintes, aussi, naissait l'impulsion qui 
en faisait, à titre extraordinaire, les auxiliaires du mort. Cette collabo­
ration, imaginée pour parer aux défaillances d'un système établi, n'était 
jamais inutile. Les suppléants qu'elle adjoignait aux prêtres funéraires 
prenaient leur service sans attendre les défaillances des titulaires. Néan­
moins les Appels aux vivants, comparés aux formules destinées aux spé­
cialistes, peuvent se caractériser par le terme de procédé de substitution. 
A la différence de destinataires correspond donc une différence de fonction 
qu'il était essentiel de faire saisir, car elle permet de distinguer nettement 
les deux catégories de formules dont nous allons examiner les caractères. 

1. - LES APPELS AUX SPÉCIALISTES.

A. LES DESTINATAIRES DES FORMULES. 

Les spécialistes étaient des professionnels; en échange de leurs services 
ils touchaient des revenus. Au reste, les soins qu'ils donnaient exi­
geaient des connaissances techniques étrangères au commun des hommes. 
Les formules emploient pour les désigner soit un terme général, appli­
cable à tous (VII, c � tous fonctionnaires" (0), soit le nom que l'usage 
avait attaché à leur fonction. Les plus souvent mentionnés sont les (c offi­
ciants,, (�r(w)-[ib(t)), qui étaient des prêtres (IV, V, VI b (?) VIII a et b) 

< 1 > C'est-à-dire, vraisemblablemenl, les quatre-vingts hommes dont parlent les cu­
rieux textes des sarcophages de Sakkarah ( <Ankhima'tor et Khentikai )· 
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et dont le rôle est bien connu. Viennent ensuite les (( prêtres funéraires" 
î'fl ( X a), liés par contrat au service de telle famille ou de ses morts. 
Enfin nous rencontrons les 11 embaumeurs" ( wt) (VII c) et les (( gens de la 
chambre d'embaumementn (r(m)t(w) w'bt) (VIII b) dont on peut croire 
que le rôle était, non seulement de préparer le cadavre pour la vie du 
tombeau, mais encore de veiller sur le corps jusqu'à ce qu'il fô.t dans 
le sarcophage, à l'abri pour jamais des assauts du dehors. 

Des membres du clergé des temples figurent parmi les destinataires 
d'un Appel aux vivants ( celui de Dja 'ou, beau-frère de Pepi Jer), mais,
outre qu'ils viennent seulement en seconde ligne, le texte qui les cite est 
d'un caractère spécial sur lequel nous reviendrons. 

B. LES DEMANDES. 

Les services demandés aux spécialistes sont de deux sortes. Les uns 
n'étaient relatifs qu'à une circonstance donnée, dont nul retour n'était 
prévu. Telle est la mise en place du couvercle du sarcophage (VII c, 
VIII b ). Les autres concernent le culte rendu périodiquement dans les 
chapelles funéraires. Kaikherpta}:i, par exemple, s'adresse à l'officiant qui 
viendra dans sa tombe accomplir � les rites bienfaisants de Thoth" (V). 
Chez Nekhehou (X a) les cérémonies se ramènent à la recitation d'une 
formule ( mdt nt prt-!Jrw ). 

C. LES CONDITIONS DE LA DEMANDE. 

Quelle que soit leur nature, les services demandés aux officiants ont 
ceci de particulier qu'ils font l'objet d'une sollicitation, non d'un ordre. 
La sollicitation se traduit par un appel à certains sentiments, les uns 
inté1·essés, les autres généreux; elle s'exprime, soit par le choix de la 
formule ( Appel indirect), soit par l'introduction dans une formule 
quelconque d'éléments particuliers (phrases interrogatives ou causales), 
soit enfin par l'adjonction à l'Appel d'une ((annexe"· Les sentiments que 
les textes avaient pour objet d'éveiller constituent les conditions de la 
demande; les types de phrases ou les groupements syntactiques consacrés 
à l'énoncé des demandes ainsi fondées en sont les modalités. Les unes et 
les autres doivent être maintenant précisées. 
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Il. - LES APPELS AUX VIVANTS. 

A. LES DESTINATAJI\ES DES �'ORMULES.

Deux tendances inspirent la rédaction de l'Appel aux vivants. C'est 
d'abord le désir de toucher un auditoire aussi étendu que possible. 
A cette préoccupation répond le choix de certaines expressions caracté­
ristiques; (( tout homme qui ... " (t toutes gens qui ... ", et surtout l'in­
vocation célèbre : (( Ô vivants qui êtes encore sur terre"· Mais une autre 
tendance apparaît dans la rédaction des mêmes formules; c'est le souci 
de trouver à tout prix des auxiliaires, quel que fût leur nombre. Elle 
se fonde sur une idée critique : l'essentiel est de n'être pas sans appuis. 
S'il vaut mieux en avoir plusieurs, qui possède un seul allié se trouve par 
là même en sécurité. Or, en en voulant trop avoir, on risque de n'en 
obtenir aucun. D'autre part il ne faut pas c1ue l'énoncé des destinataires 
perde en précision ce qu'il gagne en étendue. L'introduction l1l dans !'Ap­
pel direct de termes appropriés a permis d'éviter ces inconvénients. Une 
petite phrase additionnelle a ramené le nombre des ((vivants" à celui 
des (t passants" ou des ((entrants" (2l. En outre, certaines catégories de
personnes ont été mentionnées, que leur nature désignait particulière­
ment à l'attention du mort; compatriotes(3l, confrèresl4l ou simples com­
pagnons de fortune (5l. Enfin, certains groupes humains ont été sollicités 
dont l'unité ne vient ni du rang, ni de l'origine, mais de la communauté 
des sentiments(6l ou de circonstances momentanées(ïl. 

('l Introduction qui semble contemporaine de l'apparition de la formule. 
(•) �Toutes personnes qui verraient ceci" ( 1), � tout homme qui entrerail ici 

( X b), qui passerait pnr ce cherninn (XI), etc. De même: r1Ô vivants qui êtes (encore) 
sur terre, qui passeriez près de cette tomben (X b, X c, XII a) �ô vivants qui êtes 
(encore) sur terre, qui passeriez près de cette tombe, soit en descendant le fleuve 
soit en le remontant" (XV); cf. aussi (XVIll a et b).

(
3
) �Tous (les) hommes de Djou-ef,, (IX). 

(
4

) �Gouverneurs des autres nomes" (Ibid.).
('I �serviteurs mes pareils,, (XIII, XVII). 
C
0
l r1Tout homme désireux d'être enseveli dans sa propriété" (Ill), r1Ô vivants qui

êtes sm tene ... amis de la vie, ennemis du trépasn (XIV). 
(

7
J �ô vivants ... qni viendriez ver·s celte montagne, désireux. de redescendre au 

sud (chargés) de vos apports (destinés) à votre maître" (XIX). 

7 
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III. - RAPPORTS DE L'APPEL AUX SPÉCIALISTES

ET DE L'APPEL AUX VIVANTS, 

L'étude des formules destinées aux spécialistes et aux vivants, telle que 
nous venons de la faire, a révélé l'existence de rapports de ressemblance 
ou de dissemblance qu'il faut maintenant dégager en un tableau compa­
ratif. 

Ainsi que nous l'avons dit, l'Appel aux spécialistes et l'Appel aux vivants 
diffèrent dans leur fonction aussi bien que dans leurs modalités. Vétat 
d'esprit qu'ils reflètent n'est pas non plus le même; l'Appel aux spécia­
listes marque une certaine défiance à l'égard de ces derniers puisqu'à 
leur salaire contractuel il ajoute l'appât d'une récompense extraordinaire. 
La méfiance dont témoigne l'Appel aux vivants ne concerne pas particu­
lièrement les vivants, mais procède d'une vue pessimiste sur les hasards 
de la destinée. Du point de vue de l'efficacité, la formule alimentaire 
proférée par les vivants assure la sauvegarde du mort à de moindres frais 
que les rites pratiqués par les officiants. Cependant, ii faut se garder 
d'opposer l'Appel aux vivants et l'Appel aux spécialistes de manière systé­
matique. Rien n'empêchait en effet de recourir à la fois aux services des 
uns et des autres; les textes d"Ankhima'lJor et de Khentikai nous montrent 
que l'avantage de cette solution fut clairement compris à Sakkarah. Non 
seulement elle multipliait le nombre des moyens de sauvegarde, mais elle 
en variait le genre et nous avons vu qu'entre les auxiliaires du mort elle 
partageait ingénieusement les attributions. D'autre part les textes adressées 
aux vivants sont parfois coordonnés dans les inscriptions d'un même 
tombeau; il arrive crue leurs destinataires respectifs soient invoqués simul­
tanément dans une même inscription. La formule du vizir Dja'ou nous 
fournit un bon exemple du fait. Adressée aux vivants, aux directeurs des 
prêtres et aux prêtres rJ; ssmt du temple de Khentamenti, elle demande 
aux uns ( ies prêtres), un service qui était dû ( dépôt cl' offrandes garanties 
par contrat) et aux autres ( les vivants), un service qui n'était pas dû ( don 
d'offrandes consenties par générosité pure). Il faut observer qu'en raison 
de la tournme choisie, les prêtres se trouvaient sollicités deux fais, d'abord 
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en tant que membres du clergé d'Abydos, puis en tant que vivants. A la 
ration obligée, ils étaient priés d'ajouter leur offrande personnelle, comme 
supplément. On ne pouvait utiliser plus adroitement les circonstances au 
profit des intérêts du mort. 

IV. - NATURE ET CONVENTION DANS LES FORMULES D'APPEL.

Les éléments dont se composent les textes d'Appel aux vivants pré­
sentent dans leur essence et dans leurs attributs des différences qui per­
mettent de les classer. Mais il est possible de les distinguer aussi par le 
caractère de plus ou moins grande nécessité que revêt leur présence. 
Celle-ci, le plus souvent, se justifie par la nature des choses. Parfois, 
cependant, elle n'a d'autre raison d'être c1ue de faire valoir, d'une manière 
ou d'une autre, le message transmis. Dans le premier cas , les données 
peuvent être considérées comme naturelles; dans le second elles trouvent 
leur origine dans une pure convention. Nature et convention sont donc 
les deux aspects (I) sous lesquels il est possible cl' étudier une même for­
mule. Il reste à déterminer la part <Jui revient it chacune d'elles dans 
l'héritage de la tradition. 

Les éléments ccnaturels" sont constitués par un certain nombre d'o­
pinions ou de faits d'expérience qui forment les cc bases psychologiques" 
de l'Appel. Celui-ci n'est qu'un moyen, entre beaucoup d'autres, inventé 
pour conjurer certaines catastrophes. Il a donc pour principe la crainte 
des accidents qui peuvent affecter la destinée humaine et l'idée que la 
faute en est imputable aux hommes (2). L'Appel reflète encore la croyance 
en l'efficacité de certains moyens utilisables pour éviter les accidents ou 
bien en réparer le dommage. Les premiers, on l'a vu, consistent dans 
l'effort tenté pour fortifier le zèle des spécialistes, les seconds dans le 
recrntement de suppléants prêts à les remplacer au moment voulu. Pour 
maintenir la fidélité des uns et gagner le bon vouloir des autres, toute 

< 1
l 'Ces deux aspects se retro11ve11t dans les inscriptions biographiques de l'Ancien 

Empire, que nous étudierons ailleurs à ce point de vue. 
<2l Si la responsabilité des hommes apparaît comme diminuée dans le cas de torts 

causés involontairement, le dommage subi n'en est pas moins déplorable, el rien ne 
<loit être épargné pour en empêcher l'événement. 





CHAPITRE SECOND. 

L'HISTOIRE DES FORMULES. 

Il ne peut être question d'écrire l'histoire de l'etAppel aux vivants" 
dans l'état actuel de nos connaissances; les documents anciens sont trop 
peu nombreux. Mais il est possible, et d'ailleurs nécessaire, de mettre en 
lumière quelques faits dont l'importance est évidente. 

L'(( Appel aux vivants" apparaît vers la fin de la IV• dynastie (n. Le ser­
vice qu'il demande est l'et adoration matinale" aux intentions du mort, ou 
bien il consiste à se purifier avant d'entrer dans la tombe. Ailleurs on 
prie les visiteurs de et protéger" la tombe, c'est-à-dire <le l'épargner. 
A cette époque, l' (( Appel aux vivants" s'intègre le plus souvent dans une 
vaste (( Adresse aux visiteurs"; il a pour contre-partie la (( formule prohi­
bitive", énumérant les actes dommageables aux défunts. L'idée de sanction 
s'introduit de bonne heure. Le mort s'engage à défendre les vivants com­
plaisants devant le (( tribunal du Grand dieu"· Les avantages promis sont 
d'ordre funéraire, mais les services réclamés ne concernent jamais la 
nourriture des morts. 

Au début de la VI• dynastie, l'(( Adresse aux visiteurs" con li nue d'être 
en faveur en même temps qu'apparaît l' cc Appel aux spécialistes" L'tc Appel 
aux vivants", d'autre part, revêt de nouvelles formes et s'enrichit de la 
célèbre invocation : et Ô vivants, qui êtes (encore) sur terre!", à laquelle 
il doit son nom. Les services demandés intéressent maintenant la subsis­
tance des morts; le don des offrandes ( solides et liquides) est fréquemment 
sollicité. L'idée de rétribution se modifie; les faveurs du roi, l'affection 
des dieux, sont désormais les récompenses promises aux vivants de bonne 
volonté. 

C 1 l Ou peul-être au début de la V' dynastie. Voir l'Appendice V.









APPENDICE IV. 

CLASSEMENT DES FORMULES. 

TITRE PREMIER. - L' 11 APPEL SIMPLE"· 

Considéré dans sa forme, l'«Appel aux vivants" (Il peut revêtir deux 
aspects. Ou bien il énonce une demande qui s'accompagne souvent d'une 
clause de rétribution; ou bien il fait connaître les récompenses attachées 
à l'accomplissement de certains actes, sans les réclamer explicitement. 
«Direct" dans le premier cas, l'Appel est i: indirect" dans l'autre. Répon­
dant aux mêmes besoins, mais différentes dans leur principe comme dans 
leur structure, les deux grandes classes ainsi distinguées groupent elles­
mêmes plusieurs variétés (}Ue nous allons passer en revue. Une remarque 
doit encore être faite avant d'entrer dans les détails; quelle que soit la 
classe à laquelle appartienne l' «Appel", les personnes intéressées peuvent 
être mises en cause personnellement ou non. Dans le premier cas le verbe 
définissant le service que, d'une manière ou d'une autre, on se propose 
d'obtenir, est à la seconde personne du pluriel ( daites, vous ferez, pour 
autant que vous fassiez"). Dans le second cas, il est au participe 
s<lm•t(i ):/( i) ( cc celui qui fera . . . ceux qui feront"). 

1. L'APPEL DIRECT. 

L'iiAppel direct" peut affecter la tournure impersonnelle. La formule 
est en ce cas toujours impérative (type n° 1 ). Le plus souvent, néanmoins, 
la tournure personnelle prévaut et s'accommode d'une grande variété de 
constructions. Rentrent en effet dans cette catégorie : 1 ° La formule 
impérative proprement dite ( type n° 2); 2° La formule impérative sous 
condition; 3 ° La formule affirmative sous condition et son dérivé la 
formule vocative. 

Pl Le classement que nous présentons et le commentaire qui l'accompagne s'ap­
pliquent à l'Appel aux spécialistes aussi bien qu'à l'Appel aux vivants. Comme l'on 
sait, les deux formules empruntent les mêmes tournures. 
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s'est adapté à ce mode d'expression ( type n° 1 o) mais nous n'en avons 
point d'exemples antérieurs au Moyen Empire lO. 

TlTRE SECOND. - L'� APPEL COMPLEXE"· 

Indirectes ou directes, impersonnelles ou personnelles, les formules 
précédentes constituent des unités syntactiques. Elles portent le nom, 
très général, d' � Appels simples", qui précise leurs conditions d'emploi 
plus qu'il n'en définit la nature. Il n'est pas rare, cependant, de les voir 
s'intégrer dans un système phraséologique plus ambitieux, synthèse de 
l'(c Appel aux vivants" ( cwux spécialistes") et de la � formule prohibitive"· 
En tant qu'elle s'efforce de tenir les hommes à l'écart, la dormule pro­
hibitive" est la négation même de l'((Appe1" .  Il n'en est que plus inté­
ressant de les trouver associées. Nous avons donné à l'ensemble qu'eiles 
forment en pareil cas le nom d' �Adresse aux visiteurs"· Trois cas doivent 
être distingués selon l'ordre dans lequel elles se présentent. 

a) Premier cas : l' c( Appel" précède la dormule prohibitive" ( types
n° 1 1, Appel direct et 11° 1 2, Appel indirect). Le lien qui les met en
rapport est alors assez lâche; il y a simple juxtaposition des formules. 

b) Deuxième cas : deux (c Appels" encadrent une (( formule prohibitive"
( type 11° 1 3 ). Le premier Appel se suffit à lui-même; les deux autres 
formules sont pat· contre en relation l'une avec l'autre. 

c) Troisième cas : la dormule prohibitive" précède I'(c Appel"· Ce
dernier, contre-partie favorable d'une harangue menaçante, revêt presque 
nécessairement la forme del' cc Appel indirect" ( type n° 

1 4 ). La récompense 
peut être exprimée dans une phrase nominale ( (c ce sera l'ami de tel dieu, 
celui qui ... ") ou dans une phrase verbale ( ccje lui rendrai tel service"). 

EXEMPLES. 

Type n° 1. Texte n° I, p. 2 : �Toutes personnes qui verraient ceci, qu'elles 
prient le Dieu pour moi dans ceci." 

<
1
> Cf. par exemple SETIIE, Aegyptische Lesestücke, p. 87, texte a; p. 89, texte li et 

les rema1·ques dn même auteur dans ses Erliiuterungen, p. 145 et p. 148. 

8 









APPENDICE V. 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

'l'EXTE N
° 

I. 

Co1rnEcT10Ns. 

TRANSCRIPTION, - Ligne 1. Au lieu de: rmt nb(w), lire: rmt(w) nb(w). REPÈRES 
CHRONOLOGIQUES. La stèle de Kai�ersetef ne remonte pas, comme nous l'avions 
cru tout d'abord, à la IV• dynastie. C'est un monument archaïsant du début 
ou du milieu de la V• dynastie. Les raisons qui militent en faveur de cette 
attribution seront exposées dans notre étude consacrée à la stèle (B.]. F.A.O.,

t. XXXVIII). Le texte de l'inscription, par contre, est certainement ancien; il
mérite de garder le numél'O I dans la liste chronologique des formules.
La stèle de l:louti 1} ûœ j � vient d'être publiée par le professeur Borchardt
( Catalogue du Musée du Caire, Denkmaler des Alten Reiches, t. 1, p. 53 et pl. 13 ).

ÀDDITIONS. 

ComrnNTAIRE. - Note ( 2 ). Peut-être le pluriel de la forme #m•t(i)j(i) doit­
il se lire sdm•t(iw)•sn ( voir à ce sujet FAULKNER, ouvr. cité, S 66), mais, jusqu'à 
nouvel ordre, nous conserverons la transcription traditionnelle sdm•t(l)•sn. 

TEXTE N
° 

II. 

Co1111Ec1·10Ns. 

TEXTE. - Ligne 3, fin. Au lieu de J , lire j . Cf. Appendice Il. CoM-
- -

�IENTAIRE. - Note (3). Au lieu de (bp(w)), füe : (bp(U)). 

ÀDDITIONS. 

Co�rnENTAIR•:. - Note ( 3 ). Sous l'Ancien Empire, la désinence ancienne du 
pseudoparlicipe, 3• personne, masculin singulier, est i �. Dans le cas des 
verbes faibles cette désinence se combine avec la 3• radicale faible et l'on a 
des formes telles que mrU. Les graphies défectives telles que 1.,.., = bp(ii) se 





















ABRÉVIATIONS. 

I 

PUBLICATIONS. 

Anz. Alcad. d. Wiss. = Kaiserliche Akademie der Wissenscliaften in Wien, Anzeiger der 
phil.-hist. !classe. 

A. S. = Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, 36 vol. Le Caire 1900-1936. 
Â. Z. = Zeitschi·ift fui· agyptische Sprache und Altei·tumskunde, 7 2 vol. Leipzig 1863-

1 936. 
Beni Hasan = P. E. NEWBERRY [et F. L. GRIFFITH], Beni Hasan, li vol. (Archaeological 

Survey of Egypt). Londres 1893-1900. 
B. I. F. A. O. = Bulletin de l'Institut français cl' Arc!téologie orientale, 36 vol. Le Caire

1900-1936. 
Ouâdi llammâmât = Les inscl'iptions hiéroglyphiques et hiératiques du Ouâdi-Hammâmdt, 

par J. CouYAT et P. MoNTET (Mémoi1·es de l'Institut français d'Archéologie orien­
tale; t. XXXIV). Le Cail'e 1912. 

Recueil Champollion= Recueil d'études égyptologiques dédiées à la mémoil'e de Jean­
François Champollion (bibliothèque de l'École des Hautes études, fascicule 23li). 
PaL"Îs 192 2. 

R. T. = Recueil de travaux relatifs à la philologie et à l'arcliéologie égyptiennes et assy­
riennes, lio vol. Paris 1870-1923. 

Siout = F. LL. GRIFFITH, The Insc1·iptio11s of Siût and Dêr Rifeh. Londres 1889. 
Urk. VII. = K. SETHE, Histoi·isch-biographische Urkunden des Mittleren Reiches, fasc. I. 

Leipzig 1935. 
W. B. = A. ERMAN et H. GRAPOW, Wifrterbuch der aegyptischen Spmche, 5 vol. Leipzig 

1926-1935. 

II 

NOMS D'AUTEURS. 

ANTHES, Hat-nub. R. ANTHES, Die Felseninschriften von Hatnuh. Leipzig 1928. 
BoRCHARDT, Denkmiilei· des Alten Reiches. L. BoRCHARDT, Denkmaler des Alten Reiches 

(catalogue général du Musée du Caire, n•• 1295-1808), t. I. Berlin 1937. 
BREA ST ED, A. R. J. H. BREASTED, Ancient Records of Egypt. 5 vol. Chicago 1906-1907. 
BRuascH, Thesaurus. H. BRuascu, Thesaurus Inscriptionum lEgyptiacarum. 6 vol. Leipzig 

1883-t 891. 









INDICES. 

Les chiffres romains indiquent les numéros des textes. Ils peuvent être 
suivis des abréviations n. (note); l. (ligne) ou col. (colonne) qui ren-
voient, la première au commentaire philologique, les deux autres aux 
textes eux-mêmes. L'abréviation Ad. est pour : Additions ( Appendice V). 
Les chiffres arabes ( en italiques) indiquent les numéros des pages. 
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TABLEAU DES SIGNES. 

}i 86 (XVI). m !t6(Xa). 't 87 (XIX). 

'i) 85 (X). -J\....-. 83 (VII a). J 85 (IX). 

fi 8ft (VII a). __,_ 82 (II). .. 2ft (VI). 

o@': 60 (XIV). 1\. 86 (XIV). Il\ 22 (V). 

fi) 8// (VI). ! 86 (XVI). Sl 66 (XVI). 

'1 83 (VI). � 8ft (Vllb ). i 81 (VIIb ). 

f1 5o (X c). • 86 (XV). - 84 (VHa). 

1 83 (VI). • 86 (XV). J!!::;;:3: 81 (XI). 

î !t1 (VIIlb). � 86 (XIII). � 85 (X). 

1 85 (XII). ) 85 (IX). = 85 (IX). 

-"' 87 (XVI). 96 28 (VII a). [il 126 (XVIIIb). 

M 82 (III). � 85(Xa). (j) ftlt (IX). 

l 84 (VIIla). - 48(Xb). ■ 81.

kil 8:>. (III). ... 48 (X b ). • 84 (VJI c) .

rp lto(VIIla). t 87 (XVII). � 84 (VIIIa).
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